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Séance du Mardi 8 Décembre, à 20 h . 30

1 0 Vole sur l'admission de :

M. Morand, 20, rue Waldeck-Rousseau, Lyon, Mycologie, parrains M. Pou-
clin et D r Bonnamour . — M. Choullarian Vartan, 200, rue Paul-Bert, Lyon ,
Mycologie, parrains M . Bouchet et. D r Bonnamour . — M. Nayme (Jean), étu-
diant en pharmacie, 6, rue Beaulieu, Roanne (Loire), parrains MM . Larue
et Combes . — M. Locquin (Marcel), 9, rue Jeanne-d 'Arc, Lyon, Mycologie ,

parrains M . Josserand et, D r Bonnamour. — M. Vidal (Maurice), Plaza c
(Dordogne), Préhistoire, Anthropologie, parrains MM. R. May et professeur
Cardot . — M. Rotli (Paul), Laboratoire de Biologie expérimentale de l a
Sorbonne, 1, rue Victor-Cousin, Paris (5e ), parrains MM. les D ra Riel e t
Bonnamour . — M. Delvincourt (L .), 3, rue Totus, Nîmes (Gard), Coléoptère s
franco-rhénans, parrains MM. les D ra Riel et Bonnamour. — M 110 Cluzc,
22, rue Germain, Lyon (6e ), parrains D r Riel et M . Pouchet . — M11e Croutaz ,
7, rue d ' Ivry, Lyon (4 e ), parrains MM. Defaïsse et Pouchet . — M. Parpillon
(Gabriel), 2, rue de Verdun, Clos Bissardon, Lyon, parrains MM . Favrin e t
Pouchet . — M. Bussac (Julien), 166, rue Cuvier, Lyon (6 e ), parrains MM . Bre-
vet et Guillemoz . —M. Guillaume (Robert), 104, chemin du Château-Gaillard ,
Villeurbanne, parrains MM . Drevet et Guillemoz . — M. Egbers, 28, passage
de Filé tel-Dieu, Lyon (2 e), parrains MM . Desvigsie et Guillemoz . — M. Moyne
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SECTION MYCOLOGIQU E

Recherches expérimentales du Professeur L . Binet
sur l'intoxication des champignon s

Par M. le D' Ilowcxoun .

Le D r ' RINET, professeur de physiologie à la 'Faculté (le Médeéine de Pari s
et sou élève .T . lionne viennent de faire connaître (Académie des Sciences ,
1986 ; Académie de Médecine ; Presse Médicale, 9 septembre 1936) le résulta t
de Ictus expériences sur l'intoxication par les champignons . Les cc-inclusions
thérapeutiques qu'ils en firent étant très importantes, nous croyons qu'i l
est utile de les faire connaître le plus possible, car, comme le dit DuJAnni c

ni: >> :v 111vii1nE : («Lins finie lutte aussi difficile que celle que les üiédecins
soutiennent i•,ontre l ' intoxication fongique, il est bon dé multiplier les urinés . »

Les expériences de ces auteurs ont été effectuées avec de lapoudre d'aina-
uile desséchée qui garde longtemps sa toxicité . Les travaux de Ronds e t
San'ro .uv ont montré que la toxicité n'est lias al témlée au bout d ' un an pou r
le champignon desséché et snhsisle encore après un vieillissement de di x
années . Cette_poudre à servi à mie préparation injectable en macération dan s
du sérum physiologique ou bien elle e été administrée telle quelle par voi e
digestive .

p our les injections sous-cutanées, les doses ont varié, par kilo d ' animal ,
de 11 gr . 010 à 0 gr. 020 de champignon desséché . Par voie digestive elles ont
été de 0 gr . 100 par kilo .

Toutes ces doses entraînent les phénomènes bien classiques de l'intoxicatio n
fongique . : période <le latence pendant huit ài dix heures, puis asthénie, para-
lysie, troubles digestifs et convulsions qui-amènent la mort en vingt-quatr e
ài t j eirté-six heures .

t h' l'étude de ces auiinadx ainsi intoxiqués montre qu'il se produit dans-leu r
sang une diminution de plus en plus considérable de sucre .

Chez des chiens auxquels on a injecté sous la peau de la poudré d ' anilàteit é
ou auxquels on a donné à manger de cette poudre, on vüitla quantité dè sucr e
de leur sang passer 'de . 0 gr . 95 (quantité normale) à 0 gr . 48 si la drue de

	

-

toxigtie est faible, à 0 gr . 28 si la -dose est- plus forte et même à 0 gr . 16 a n
moment clé la mort.: -

Chez dés lapins préparés di' la même façon la quantité dé sucre dans l e
sang a passé de 0 gr . 90 (quantité normale) à 0 gr . 63 et 0 gr. 21 . Pour 1 ..000 .

il faut souligner que des extraits de éhampignons non toxiques : A»rariitrt
l uhe.seens, Bolelirs edulis ont été préparés et étudiés de la même façon et qu e
les résultats ont. été négatifs .

Un peut donc concliire que l'intoxication par l'amànite phalloïde amèn e
une diminution considérable du taux . du glucose sanguin . Les convulsions
observées chez les animaiis eh 'expérience sont dés . convulsions hypoglycé -
Iniques . Cette ]fypoglyeémie est le signal majeur du syndrome humoral étudié .

De là découle tout naturellement une tliérapeütique appropriée : lg médi-
cation glucosée .

Si à des lapins intoxiqués ; Comme on l'a dit, n pratiquit des injecl.joüs
infra} eiueuse$ !le sérum glucosé à 1E0 pour .1 :000 â la dose de 20 ce . répétées

quat re, ou cinq [ois deus la journée, la ljitenluere étant faite irait t tbx 11t;iirts

après le début de l ' intoxication, les animaux survivent. et guérissent alor s
que les témoins intoxiqués et nomi .railés meurent tous .
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Si o11 fait à tin chien ayant ingéré une dose mortelle d'amanite phalloïde ,
alors que l'animal est mourant, une injection de 200 cc. de sérum glucos é
à 's0 pour 1 .000, out affirme une véritable résurrection : le chien se met .debout ,
saute et aboie .

Il n'y a pas eu encore d ' application pratique de celle méthode chez l' homme .
Mais en présence d'un intoxiqué par les champignons il sera facile d'appli-
quer cette thérapeutique sucrée : injection intraveineuse ou intrarectal e
(lavement) de sérum glucosé à 40 pour 1 .000 (2011 à 300 cc .), ingestion (l e
sucre, répétées plusieurs fois par joui. .

Cette méthode poiirra, du reste, parfaitement, être combinée avec d'autres ,
cit particulier avec le traitement organdthérapiilue de LIMousti'X (mélang e
estomacs et cervelles de lapins) .

Ln tout cas, comme conclut le professeur liiNxr : « elle est sans danger ,
elle nè`sÀra peut-être pas sans. efficacité .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE

Sur l'âge des sables marins de la Croix-Rouss e
Par l . .1 . VIarT .

lies 1rayaux de sondage sont actuellement en cours d'exécution en vu e
de déterminer le meilleur Irajet possible du tmmel prnjetk sous la Croix-
Rousse .

Une galerie (le recherches, creusée perpendiculairement au 9lhîïne, à l a
hauteur du n C 1 de la place Chazet te, a traversé 110 mètres de mollasse marin e
avant . d ' atteindre le granit . Le hasard et aussi la vigilance attentive du che r
de chantier ont permis la découverte, dans un lit sableux, à quelques mèlre s
de 1a ligne de rivage miocène, d'un tronc d'arbre pourri el, d' une molaire infé-
rieure d'un sanglier fossile, Sus major Gervais .

Celle trouvaille permet de préciser Page (les sables marins . Fii effet, .Sa s
major est surtout une espèce du Miocène supérieur ou Pou tique, mais qu i
existe cependant aussi à San lsia'lro, près de Madrid, dans des couches repré-
sentant l ' extrême somme' du Miocène moyeu (sous-élagc Sarmatien) . Comm e
le l'ontique est ici même continental, c ' est donc que le sommé). des sable s
marins gala Croix-housse représente l'équivalent du Sarmaliensi ttévelnpp t'.
surtout dans l ' Europe orientale .

Notes de folklore colonia l
De l'emploi médical par les indigènes de quelques plante s

de l ' Oubanghi-Chari (Afrique équatoriale française )

Par M . A .-\'I . \'r;uraar (Groupe ale Roanne )

(Suite )

1 uruopuiAçtiu, Eunu9nnla,smIN1 de Wild . (pl . Il) .

Noms indigènes : l'ogo (Banda), Batigo (Ali), Mbi (Manja),Donjon i (Manja) ,
Sw)tao-sélé (Mbalca-Manja), IÇitiby (Babinga, pygmée) .

Arhusl.e de - demi-sâvanë à forme de isandélaare, tiges i•iünles, épihedses ,
bouquet dis léllill S 1'.1iaimiit's à l ' exl.iv.milé ; latex bhme aliunilani .

F1 -ràfs011 en . janvier, fruetilleation - en février, capsules à trois graines .


